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Liminaire 

 

Le numéro de la Revue que vous tenez entre les mains renferme les 

actes du 12
e
 colloque organisé par le CHIREL BW. Fort de plus d’une 

centaine de pages, il apporte des éclairages multiples sur Les défis du 

patrimoine religieux. Héritage encombrant ? Patrimoine d’avenir ?, et 

tente de formuler quelques pistes de réflexion sur cette question d’une 

brûlante actualité. Les contributions sont rédigées par des intervenants 

qualifiés, issus des services compétents de divers diocèses (Liège, 

Tournai, Namur, Malines-Bruxelles) et de plusieurs associations, mais 

également d’universités, d’institutions scientifiques fédérales comme 

l’IRPA et d’organismes officiels comme l’Institut du Patrimoine wallon 

ou le musée provincial des Arts anciens du Namurois-« TreM.a ». 

Organisé à l’occasion du 30
e
 anniversaire de l’association et de son 

action, le colloque lui-même a été très riche en discussions. Parmi les 84 

participants, près de la moitié étaient extérieurs au Brabant wallon et 

venaient des autres provinces wallonnes (38), de Flandre (4) ou de 

Bruxelles (10). Ceci témoigne du rayonnement indéniable des activités 

proposées par le CHIREL BW et de l’intérêt qu’elles rencontrent auprès 

d’un large public, tant dans le secteur de la conservation du patrimoine, 

de l’animation touristique, de la recherche, des musées, qu’auprès des 

responsables et propriétaires de biens relevant du patrimoine culturel, et 

des amateurs éclairés. Les pouvoirs publics ont eux-mêmes soutenu ce 

colloque. Le ministre M. Prévot, en charge du patrimoine, a tenu à se faire 

représenter et nous lui exprimons notre gratitude pour cette marque 

d’intérêt. Il nous faut également remercier tout particulièrement la 

Province du Brabant wallon, qui nous a octroyé un subside exceptionnel 

pour le colloque, ainsi que le Service public de Wallonie, la Fédération 

Wallonie-Bruxelles et le Commissariat général au Tourisme. Comme 

toujours, le Vicariat général du Brabant wallon a soutenu notre action, et 

Mgr J.-L. Hudsyn a bien voulu conclure la journée. Nous avions par 

ailleurs pu bénéficier de l’accueil de l’Université catholique de Louvain et 
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travailler en collaboration avec son Institut de recherches « Religions, 

spiritualités, cultures et sociétés ». 

Ce numéro, qui paraît moins d’un an après la tenue du colloque 

(29 novembre 2014), est donc particulièrement important par son contenu. 

Il l’est aussi pour une autre raison, liée à la vie du CHIREL BW et du 

comité de rédaction. Pendant trois années, Eddy Louchez a assuré la 

direction de rédaction de la revue avec dynamisme, érudition et minutie. 

La qualité finale des articles que vous avez pu lire lui doit beaucoup. Mais 

tout ceci, faut-il le rappeler (oui, il est nécessaire de le dire et de le 

redire), relevait d’un engagement volontaire et bénévole au sein de nos 

structures. On mesure tout l’investissement consenti, au service du passé 

brabançon wallon et du public de la Revue. Les charges professionnelles 

d’Eddy s’étant accrues par la mise en chantier d’une thèse de doctorat en 

histoire de l’Église, il ne lui a plus paru possible de consacrer le temps 

nécessaire à sa mission de directeur de rédaction. Il a donc souhaité 

pouvoir passer la main, et nous le comprenons. Au nom du conseil 

d’administration, de tous les membres de notre association et de tous les 

lecteurs, je le remercie pour les innombrables heures passées à 

coordonner le travail rédactionnel, à susciter des projets, à relire des 

textes et à suggérer des améliorations. 

Le conseil d’administration a souhaité que la succession d’Eddy 

puisse être assumée par une personne expérimentée et compétente, afin 

d’assurer une transition aisée et la poursuite sans à-coup d’un programme 

éditorial bien chargé. La professeure Isabelle Parmentier a accepté de 

reprendre ce flambeau. Isabelle a déjà assuré pendant huit ans ce qui 

s’appelait à l’époque le secrétariat de rédaction et avait dû y renoncer, 

faute de temps, lorsqu’elle fut chargée d’un vice-rectorat à l’université de 

Namur. Il s’agit donc en quelque sorte d’un retour aux sources, et nous 

sommes assurés de la continuité de la Revue. 

Merci à Eddy, mille fois ! Bon vent à Isabelle ! Et à toutes et tous, 

comme de coutume, une bonne lecture, agréable et instructive… 

 

Éric Bousmar, 

président du CHIREL BW 
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